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454 Syria 87 (2010)RECENSIONS
Il faut féliciter les auteurs de donner aussi vite 
et si généreusement la publication d’une découverte 
qui ne remonte qu’à février 2007. Il s’agit donc d’un 
petit martyrion, situé près de Jerablus, à Nabgha, 
pratiquement sur la frontière turco-syrienne, mais du 
côté syrien. La publication est totalement bilingue, 
les illustrations se trouvant au centre du volume, mais 
avec une légende uniquement en arabe, ce qui n’est 
guère gênant.
L’intérêt majeur de la découverte réside dans 
un sol mosaïqué de grandes dimensions (9,59 x 
5,34 à 5,37 m), plutôt bien conservé malgré des 
destructions volontaires (pour les animaux du tapis 
oriental) remontant au temps de Yazid II. Le sol est 
constitué de deux tapis juxtaposés, à l’ouest une 
composition géométrique complexe d’octogones, 
hexagones, carrés, triangles, losanges et motifs en 
étoile, à l’est un tableau plus petit avec des animaux 
dans un parc boisé ; l’ensemble est enserré dans une 
bordure géométrique, sauf à l’est où cette bordure est 
remplacée par une inscription syriaque. J. Balty, qui 
a étudié la mosaïque, établit de nombreux parallèles 
avec des mosaïques de la région, datées pour la plupart 
du début du Ve s., et note que le renouvellement des 
thèmes iconographiques auquel on assiste à la fin du 
IVe s. et au début du Ve s. ne se limite pas à l’Antiochène 
et à l’Apamène, comme on pouvait le croire, mais 
gagne rapidement la vallée de l’Euphrate. En effet, 
sur des bases purement stylistiques, il lui semble que 
la mosaïque de Nabgha doit se situer dans le premier 
quart du Ve s.
Cette datation est confirmée par l’inscription 
syriaque que publient Fr. Briquel-Chatonnet et 
A. Desreumaux. Celle-ci est malheureusement 
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endommagée au début, mais elle fournit tout de 
même les moyens d’identifier le monument et de 
le dater. La traduction du texte se lit ainsi : « […] a 
été mosaïqué ce martyrion qui est dans Saint-Jean. 
Aux jours du supérieur du couvent, Mar Barnaba, 
on a commencé dans ce martyrion et aux jours du 
supérieur du couvent, Mares, on a terminé. Seigneur, 
souviens-toi, dans le royaume, du diacre Théodote 
et du diacre Qosma et du mosaïste Noé et de Jean, 
qui ont assumé la charge pour Notre-Seigneur et qui 
ont mosaïqué cette maison afin que quiconque lit 
prie pour eux ». Les deux spécialistes du syriaque 
soulignent les traits archaïques de l’écriture, ce qui 
les incitent à restituer la date partiellement lisible dans 
les lignes endommagées du début. On y devine le 
chiffre des centaines, 7, ce qui placerait le texte dans 
les années 400, puisque dans cette région on utilise 
l’ère séleucide, suivi sans doute de 18. L’année 718 
Sél. correspond à l’année 406-407 de l’ère chrétienne. 
Cela en ferait la plus ancienne inscription syriaque 
datée, de peu antérieure au manuscrit d’Édesse daté 
de 411. On en déduit la précocité de la mise en place 
des institutions ecclésiastiques, clairement datée ici. 
De plus, on y gagne un précieux renseignement sur 
l’organisation architecturale des églises du début du 
Ve s., à savoir qu’elles peuvent comporter une pièce 
spéciale nommée « martyrion », car le texte précise 
bien ici que ce dispositif est dans l’église.
Le matériel archéologique, en dehors de la 
mosaïque, est peu riche mais néanmoins soigneusement 
publié par R. Sabbagh et F. Ayash. La poursuite de la 
fouille de l’édifice, que M. Al-Maqdissi appelle de 
ses vœux dans la préface, permettra sans doute de le 
reconstituer plus complètement.
Maurice SARTRE
de maison envisagées à Muhajjeh sauront peut-
être convaincre de l’urgence qu’il y a à sauver ce 
patrimoine, non seulement pour les chercheurs, 
mais aussi pour les populations locales actuelles qui 
doivent être convaincues qu’elles sont en possession 
d’un témoignage incomparable pour comprendre 
l’histoire de leur région.
Annie SARTRE-FAURIAT
